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Le Soir Samedi 12 et dimanche 13 août 2017

LASOCIÉTÉ 11

Détails de l’action sur  WWW.TOUSAUPARC.BE

27,50€
Valeur maximale
de l’entrée off erte

Infos pratiques
582, Chaussée de Louvain

2812 Malines (Muizen)

Découpez votre bon 
pour une journée au Parc Planckendael

PLANCKENDAEL VOUS RAPPROCHE DES ANIMAUX
Planckendael grouille de vie�: Kai-Mook est enceinte�! Mieux encore, notre famille d’éléphants d’Asie attend ni 
plus ni moins trois bébés�! Vous retrouvez Kai-Mook en Asie et pouvez nourrir vous-mêmes les loris colorés�! Des cigognes 
qui craquettent�? Aucun doute, vous êtes en Europe. En Afrique, girafes et antilopes peuplent la savane. Dans la véranda des 
lémuriens, vous êtes carrément accueillis par les lémurs cattas. C’est fascinant�! En Amérique, les manchots se dandinent 
parmi les visiteurs le long de leur Promenade. L’Australie sent bon le koala.
Exclusivité d’été�! Venez également découvrir d’étranges animaux de couleur, fabriqués à partir de millions de cubes LEGO, 
dans le cadre de l’exposition Nature Connects – Art with LEGO bricks.
L’univers de Planckendael vous off re une journée de plaisir et bien plus encore, à moins de 20 minutes de Bruxelles.

 

BON POUR UNE 

ENTRÉE 
GRATUITE*

PLANCKENDAEL
« Pour une entrée à 

Planckendael achetée, une 
entrée à Planckendael offerte. 

Offre valable uniquement 
en caisse et sur remise de ce 
coupon. Dans la limite d’une 

entrée à Planckendael offerte 
par coupon, un coupon par 

transaction. »
*Les tickets d’entrée sont 

uniquement valables le jour 
de l’achat. Ce bon n’est ni 
échangeable en espèces, 

ni cumulable avec d’autres 
actions, promotions ou 

avantages. Action valable 
uniquement à la

caisse jusqu’au 30/09/2017. 
Les photocopies ne sont pas 
acceptées. Non valable sur 

des tickets d’entrée achetés 
antérieurement.
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L iberté ! C’est le maître mot des
nomades en road-trip qui font de
plus en plus parler d’eux sur les

réseaux sociaux. La trentaine, ils
plaquent leur boulot, leur ancienne vie et
leurs contraintes pour un tour du monde
en amoureux ou en famille. Leur mon-
ture galopant vers des contrées dépay-
santes est un van ou un camion aménagé
pour y dormir. Un mode de vie simple
aux frais limités grosso modo à l’essence
et à la nourriture, souvent moins chère
que chez nous.

Le principal coût, c’est l’achat du véhi-
cule. Si certains ont la bourse assez
pleine pour s’en payer un neuf, la plupart
optent pour un van d’occasion exempt
d’options électroniques. Ah, le charme
suranné des vitres et des commandes
manuelles… En cas de pépin – ce qui ne
manquera pas d’arriver –, seules les par-
ties mécaniques sont aisément répa-
rables partout dans le monde.

Mais que choisir ? Aux rayons vans et
camions, il y en a pour tous les goûts et
tous les budgets. Avec son adorable
bouille aux yeux ronds comme des billes,
il continue de fleurer bon l’époque hip-
pie. Il ? C’est le van VW combi T2, le vé-
hicule des puristes. Comptez de 3.500
euros à 20.000 euros, selon le modèle.
Ce à quoi il faut ajouter les frais d’aména-
gement en maison roulante : du simple
encart en bois sur lequel est posé un ma-
telas pour les plus aventuriers, au frigo et
aux panneaux solaires pour les voya-
geurs autonomes.

Pour le camion avec lequel ils écument
les routes de France et d’Europe pendant
leurs vacances, Maud et Benoît se sont
tournés vers Mercedes. La marque alle-
mande a aussi son lot de vans intéres-
sants (modèles 406/407/508, pour un
prix compris entre 1.500 et 10.000 eu-
ros) aux pièces de rechange trouvables
dans le monde entier. A noter que le mo-
dèle Dudo, peu puissant, permet de faire
chuter le prix de l’assurance… Mais avec
une vitesse de pointe de 90 km/h, mieux
vaut ne pas être pressé. 

Des entreprises se sont emparées de
cet attrait pour les vans. C’est le cas de
Lucky Campers, créée par deux jeunes
voyageurs originaires d’Assesse. John

van Roy et Mélanie Jocquet louent pour
le week-end ou à la semaine deux vans
trentenaires, aménagés pour y camper
en Belgique ou dans les pays limi-
trophes. De quoi goûter à ce mode de
voyage avant de sauter le pas.

Car un tel projet de voyage peut mettre
du temps à éclore. Entre la première dis-
cussion avec son épouse sur l’éventualité
d’un long voyage d’une durée de 3 à 5 ans
en camion et sa concrétisation, il s’est
écoulé plus de 5 ans. « Il a tout d’abord
fallu trouver le véhicule et l’aménager.
On voulait vivre en nomade, mais dans
le confort et la sécurité pour nos enfants,
explique Thomas (prénom d’emprunt),
la trentaine. On a ensuite chacun passé

notre permis camion. »
Mi-2016, la famille belge quittait

Bruxelles et prenait la route pour sa pre-
mière étape : un grand tour d’Europe, de
la Croatie à la Hongrie en passant par le
Danemark et jusqu’en Islande. Pour pas-
ser la nuit, le camion est arrêté en soirée
à l’abri des regards ou sur un parking
dans un village. « Voyager avec les en-
fants permet de rentrer plus facilement
en contact avec la population. On voyage
en camion, mais on vit dehors. Notre
maison, c’est la nature autour de nous. »
Et pour en profiter pleinement, la fa-
mille est totalement autonome. Que ce
soit en eau, avec des filtres qui potabi-
lisent l’eau des rivières, ou en électricité,
produite en roulant et via les panneaux
solaires placés sur le véhicule.

« Partir en camion, c’est être libre…
d’aller où on veut, d’y rester le temps
qu’on veut, de changer de destination à

l’envi, mais aussi d’arrêter quand on en a
le besoin », confie Thomas. Au bout d’un
an de pérégrinations, la famille est de re-
tour au bercail pour venir au chevet d’un
être cher. Mais le projet n’est qu’en
pause. Prochainement, le camion de-
vrait embarquer sur un ferry, destination
l’Amérique latine.

La quête de liberté est un des moteurs
de ces nomades des temps modernes.
Mais ce n’est pas le seul. « L’idée est
d’adopter un nouveau mode de vie qui
nous permette de passer plus de temps en
famille, poursuit Thomas. Tous les voya-
geurs en van que l’on a rencontrés ont eu
la même prise de conscience : aussi
chouette que soit un boulot, il n’y a pas
que le travail dans la vie. Profiter de soi,
de ses enfants, leur faire découvrir le
monde, ça, c’est important. On n’a qu’une
vie. » ■

LAETITIA THEUNIS

Le nomadisme s’offre un revival
LOISIRS Tout plaquer et partir en van, c’est trendy. Faire ses vacances sur roues, c’est pratique

Voyager loin 
et longtemps, et camper 
dans son véhicule aménagé,
c’est tendance 
chez les trentenaires.

D’autres se contentent de
longues vacances improvisées.

Un mode de vie 
nomade pour profiter
des êtres chers. 

Parfum des sixties…

Si certains plaquent tout pour vivre dans leurs vans et camionnettes, Maud, Benoît et leurs enfants Abel (9 ans) et Solal
(1 an) ont simplement l’habitude de prendre leurs vacances sur roues. Ils sont venus de France pour passer une semaine en
Belgique. Eux ont en effet modifié leurs plans... à cause de la météo. © DR.

Le nomadisme, 
pas toujours rose
Partir en van ou en camion, ce
n’est pas toujours facile. Parfois,
un petit rien peut ruiner le
voyage. Benoît et Maud ont
largement souffert de la météo
lors de leur semaine en Belgique.
« On était coincé dans le camion,
sans pouvoir en sortir. Notre petit
d’un an ne pouvait pas vraiment
jouer dehors sans être mouillé.
Donc on écourte notre voyage »,
déplore Maud. Loin du cliché
idyllique, les relations sociales
parfois sont mises à mal lors des
voyages au long court. « On part
clairement envers et contre tous.
Les proches alertent sur le risque
de ne pas retrouver de travail au
retour, pointent une “irresponsabi-
lité” de partir avec les enfants. Ce
n’est pas facile d’oser partir »,
explique Thomas, qui a démis-
sionné pour voyager et qui a
facilement retrouvé du travail à
son retour prématuré. Quant aux
enfants, en parallèle des riches
découvertes au quotidien, ils
pâtissent tout de même du no-
madisme. « Notre fille de 4 ans
était triste de ne pas pouvoir se
lier d’amitié avec des enfants, à
cause du caractère éphémère de
leurs rencontres. On a peur que
cela se reflète sur sa personnalité.
On se sent alors égoïste en tant
que parents. Voyager, ce n’est pas
toujours rose. »

L.TH.

AU JOUR LE JOUR

« On voyage en camion, mais on
vit dehors. Notre maison, c’est
la nature autour de nous » THOMAS


